
Les uns après les autres,
leurs dirigeants subis-
sent les assauts de leurs

militants. Chez ces derniers,
les mécontentements ne sont
pas tous de la même nature.
Pour certains, ils imputent à
leur leader les conséquences
des batailles électorales per-
dues alors que d’autres ins-
truisent carrément des procès
idéologiques aux instances de
l’appareil. Ici et là, d’une cha-
pelle politique à l’autre, toutes,
à une ou deux exceptions
près, voient se lever le vent
des purges.

Car depuis plusieurs
semaines, la plupart des partis
politiques se démènent dans
les affres des luttes intestines
qui, a priori, mettent en lumiè-
re les pratiques sombres qui
auraient valu d’étranges
ascensions politiques au détri-
ment de «ligne», voire des
règles organiques. Or, loin de
n’être que des scènes de
ménage, aux conséquences
secondaires, cette épidémie
des révoltes intra-partisanes
ne serait-elle pas les prémices
que quelque chose doit impé-
rativement changer dans ce
multipartisme asservi dans sa
totalité aux méfaits et à la
manipulation du pouvoir ? Les
partis politiques en butte à la
contestation militante aussi
bien que ceux qui en sont pro-
visoirement épargnés peu-
vent-ils en bonne conscience
se prévaloir d’un quelconque
mérite  dans  la  promotion et
la défense des libertés
publiques ? Tout au moins cer-
tains courants ont-ils campé
sur leurs principes en évitant,

autant que cela leur était pos-
sible pour leur existence, de
ne pas trop se compromettre
dans les recompositions
cycliques que met en œuvre
un régime dont l’hostilité au
pluralisme est notoire. Mais
leurs voix ne portaient guère
plus loin que les communi-
qués de presse. Sur le terrain
de la mobilisation, leur visibili-
té était rare d’autant que la
moindre velléité de porter la
contradiction sur la place
publique leur était décon-
seillée et même combattue.

C’est par conséquent avec
ce confetti de sigles que se
compose le paysage partisan,
dont les trois quarts ne sont
que des enseignes du régime.
Or, la nouveauté dans la situa-
tion présente est que la plupart
des remises en question, c'est-
à-dire la grogne qui prend des
proportions insoupçonnables
jusque-là, touchent essentiel-
lement les vieilles officines qui
avaient cautionné un proces-
sus officiel à travers leurs par-
ticipants aux élections  du 10
mai. Le FLN évidemment mais
étonnamment le FFS sont eux
dans une véritable crise exis-
tentielle. Alors que le FNA joue
sa survie à travers un échange
d’accusations ayant trait à de
sordides malversations finan-
cières, le MSP, par contre, est
rattrapé par son «entrisme».
Cet héritage de Nahnah, qui a
fini par rendre soluble dans le
prestige de la carrière la totali-
té de ses credo religieux. Dans
la confusion des règlements
de compte souvent person-
nels, l’ensemble des partis
découvrent, en quelque sorte,

les pénibles avatars de la
célèbre fable : celle des «ani-
maux malades de la peste».
Ainsi, il est loisible d’imaginer
leur devenir dès lors qu’ils «ne
mourront pas tous mais tous
en sont atteints». Car dans
l’annuaire de ce qui était
considéré, il n’y a pas si long-
temps, comme les bonnes
adresses de la démocratie et
même sa vitrine, il ne demeure
de nos jours que quelques-
unes qui répondent encore à
l’appel. De la demi-douzaine
d’entre elles que le système a,
d’ailleurs, dispensées de sa
censure d’airain combien
seront-elles encore capables
de tenir la route même au prix
d’émouvantes refondations
doctrinales ?

En effet, peut-on envisager
un instant que le FLN fasse sa
révolution copernicienne ?
Celle du changement radical
en rompant avec son statut de
satellite des régimes.

Par ailleurs, comment le
FFS peut-il actualiser son
image de courant fondateur de
l’opposition  qu’il  fut jadis ?
La guéguerre qui divise actuel-
lement ses cadres ne ronge-t-
elle pas plutôt ses constantes
idéologiques au lieu de les cla-
rifier et les consolider ? Ce
FFS qui s’est satisfait de direc-
tives épistolaires n’a-t-il pas
négligé le travail d’analyse du
terrain au point de naviguer à
l’estime ? Les dernières péri-
péties ne lui ont-elles pas valu
de nombreuses défections à la
base ainsi que le soupçon de
connivence avec le pouvoir ?

Quant au RND, où les escar-
mouches ne dépassent jamais

la cafétéria du siège, il n’est
qu’un ersatz de courant de
pensée qui, faute de passé
militant, n’a d’avenir que ce
que n’importe quel pouvoir
voudra lui accorder. Enfin, il
faudra se pencher également
sur la détresse d’un MSP où
les tiraillements au sein de sa
direction sont la conséquence
des coups de poker menteur
de son secrétaire général qui,
imprudemment, rompit les
amarres avec la main du pou-
voir qui l’avait nourri au
moment du printemps arabe.

Ainsi donc, être dirigeant
d’un parti est devenu un sésa-
me pour fréquenter le saint
des saints. Autrement dit, la
seule voie «militante» pour
accéder à la caste. Et l’on com-
prend pourquoi, malgré les
épreuves qui les déstabilisent
à l’intérieur de leur camp res-
pectif, ils renoncent rarement
à la position dominante acqui-
se par le passé. Au mieux, ils
font amende honorable du
bout des lèvres pour ensuite
réaffirmer leur primauté sur
l’ensemble des militants.
Secrétaires généraux ou prési-
dents de partis, peu importe le
titre que l’organisation a
donné à la responsabilité
qu’ils occupent, eux ne sou-
haitent pas la remettre en jeu.
Pourtant désignés à titre pré-
caire et révocable après
chaque congrès, ils s’attellent
à faire le contraire pour impo-
ser leur reconduction malgré
des bilans peu flatteurs et des
fautes politiques notoires.
C’est ainsi que de dupes
consentants du pouvoir ils
deviennent eux-mêmes des

mystificateurs de tribune et
des maîtres-chanteurs en face
de leurs militants. C’est parce
que le goût et l’ivresse du lea-
dership effacent en eux ce qui
est à l’origine de leurs engage-
ments.  Ils cessent de servir
d’abord la doctrine du parti
pour ne se servir que de ce
que celui-ci représente. Alors
ils réinventent un nouveau
commerce politique, celui du
clientélisme interne qui agrée
les dociles et sanctionne tout
le reste. Progressivement
alors, le parti se retire du véri-
table champ politique pour ne
régler son horloge que sur les
rendez-vous électoraux. Des
moments-clés pour consolider
l’esprit de clan par la promes-
se de récompenses.  Ainsi
naquit le pluralisme des
notables et disparaissait celui
du combat pour la diversité
d’opinion. Désormais sem-
blables dans leur pratique et
par conséquent interchan-
geables, nos partis politiques
illustrent parfaitement la faillite
du modèle algérien.

B. H.  
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SIDI BEL-ABBÈS

Près de 1 200 ha entre pin d’Alep et
broussailles ravagés par un incendie
Depuis le 25 juillet dernier,

un important feu ravage le sud
de la wilaya de Sidi Bel-Abbès
et nos sources parlent de 1 200
hectares entre pin d’Alep et
broussailles qui sont partis en
fumée.

Le feu s’est déclaré dans un
premier temps dans la forêt de
Taouazizine dans la localité de
Oued Sebaâ avant de se pro-
pager aux forêts de Dhaya, Aïn
Témouchent et Telagh dans le
sud de la wilaya. Au deuxième
jour de la déclaration du sinistre
et alors que les dégâts étaient
limités, le brasier s’est ravivé et
des montagnes de flammes se
sont étendues dans toute cette
région (Oued Sebâa, Aïn
Tinedamine, Dhaya et Telagh)
fortement boisée.

Les deux colonnes mobiles
de Sidi Bel-Abbès n’ont pu y
venir à bout. On a dû faire appel
aux renforts des colonnes
mobiles des wilayas limi-
trophes, Mascara, Tlemcen et
Saïda.

Pour tenter de circonscrire le
feu très menaçant car attisé par
la canicule et le sirocco qui
souffle sur la région de Sidi Bel-
Abbès, cette dernière a déployé
d’importants moyens matériels :
31 camions d’incendie de tous

genres, 2 ambulances, 3
camions de transport du per-
sonnel et 4 véhicules utilitaires.

Quant aux moyens humains,
autorités civiles et militaires, la
Conservation des forêts et ses
éléments, la Protection civile

dont 190 agents d’extinction, 1
médecin, 10 officiers sont
entrés en action pour éteindre
le gigantesque brasier. C’est
une véritable guérilla entre les
soldats du feu et les fumerolles
qui, intempestivement, se mani-
festent. 

La région risque de s’embra-
ser à tout moment, obligeant la
disponibilité du dispositif contre
le feu et des acteurs de cette
lutte. Selon nos sources, une
route très insécurisée reliant
Aïn Tinedamine et Dhaya, fer-
mée depuis les années de ter-
rorisme, a dû être ouverte aux
pompiers pour parvenir aux
foyers de feu dans cette région
boisée et très accidentée.

Dans la matinée de vendredi
dernier, la situation semblait
maîtrisée mais le danger guet-
tait toujours avec la ravivement
de certains petits foyers.

La région reste très sur-
veillée et les soldats du feu
prêts à entrer en action.

A. M.
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OUM EL BOUAGHI 
Deux morts et un blessé

dans une collision
entre un véhicule
touristique et un

camion gros tonnage
De sources hospitalières, nous

apprenons qu’un tragique accident de la
circulation s’est produit en fin de semai-
ne dernière faisant deux morts et un
blessé.

Une 406 Peugeot à bord de laquelle
se trouvaient deux jeunes, H. M. 43 ans
et S. K. 23 ans, originaires d’Aïn Beïda,
s’est retrouvée nez à nez avec un
camion gros tonnage. 

Le choc entre les deux véhicules fut
tellement violent que les deux passa-
gers de la 406 trouvèrent la mort sur le
coup.

L’accident s’est produit au chef-lieu
de wilaya et les éléments de la
Protection civile sont intervenus pour
retirer les corps des deux jeunes pour
les transférer à l’EPH Boudiaf.

Suite à ce terrible accident qui a
endeuillé deux familles et causé des
blessures au conducteur du camion, les
services de la gendarmerie ont ouvert
une enquête pour déterminer les causes
exactes de ce drame.

Moussa Chtataha


